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I'Egypte Moderne 
tout un pays, tout un peuple dont 
il a modifié l'histoire. Jusqu'aujour­
d'hui, s'étendent dans tous les do­
maines, les ramifications de ses œu­
vres; et l'Egypte actuelle a pour base 
les solides fondements dressés par 
l'illustre vice-roi. C'est avec fierté 
que la nation égyptienne place sa 
renaissance moderne sous son égide 
et se réclame du grand père de Sa 
Majesté le Roi comme du Cr~ateur 
de sa vie nouvelle. Un peu ·plus 
tard, le Khédive lsmaïl donne un 
nouveau développement à l'œuvre 
de Mohamed Aly et Fouad I la cou-. 
ronne par .l'indépendance. ' 

Bonaparte visite la Pyra· 
mide de Chéops, entouré 
des membres du divan. 
(Collection.Gaillardotbey) 

Sous le règne de Mohamed Aly, le~ 
soldats prêtant serment au drapeau 

Le Grand Mohamed Aly 
recevant l'héritier du 

Royaume de Bavière. 
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Soliman pacha (l' -
commandant d ex:Colonel Sèves) 

es armees de llfohamed 
Al y. 









LE MUSEE NATIONAL DES BEAUX-ARTS 
Un grand projet en voie d'exécution. 
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on IIC secr Il re, • r oua ,. e 11 e aous 11 oan a pr meur 
d'une sélection d'œuvres d'art qui formeront le noyau du futur Musée, 
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L 
'Egypte n eu d'être, comme 
on le salt, au premier rang des 
peuples de l'Antiquité qui s'occupè­
rent de l'Art. Déjà depuis plus de 

quatre mille ans avant notre ère, les arts y. 
avalent pris un grand essor. 

Malheureusement. à ces ages dorés, ont 
succédé des époques longues et obscures 
jusqu'au jour où l'art copte, l't plus tard. l'art 
arabe, sont venus éclairer ce champ de tra­
vail par leurs nombreuses créations encore 
subsistantes et admirées. 

Il faut arriver à la Pamille Régnante pour 
trouver la "Renaissance Moderne" des arts, 
construite sur des bases solides et sérieuses. 

En effet le Grand Mohamed Aly Pacha, 
premier Khédlve d'Egypte, quoique 11Ige 
ment absorbé par des projets d'administra­
tion et d'armement, n'a jamais négligé les 
Beaux- Arts. Des bandes musicales furent 
créées à Khanka en 1827, des groupes 
d'orchestre oriental en Novembre 1834, Il a 
également fait appel aux savants tl artistes 
étrangers pour Inculquer aux novices les 
premiers principes de l'art. Ce n'est que 
plus tard, sous le règne de feu le Khédive 
lsmarl que fut fondée en 1867 recole des 
Arts et Métiers qui subsiste encore à l'heure 
actuelle. Guidé toujours par sa devise de 
faire de I'Egyple •une partie de l'Europe•, 
lsmart Pacha décida de convertir les maré­
cages qui se trouvaient à I'Ezbékieh, en un 
Temple de la Musique, (l'Opéra), qui coO.ta 
environ 160.000 livres et 5 mois de travail, 
voulant à l'occasion de l'Inauguration du 
Canal de Suez en 1869, offrir à ses illustres 
Invités un spectacle de gala digne d'eux ; 
et en effet devant une assistance de Sou­
verains et de Souveraines on donna •Rigo­
letto", de Verdi. Mais lsmal'l le Magnifique 
voulait une pièce égyptienne. Il chargea 
Mariette Pacha de découvrir un sujet dans 
l'hlstolre pharaonique et Il' grand égyptolo­
gue proposa la triste histoire d'Ar da dont 
Verdi fit un de ses Immortels opéras. Les 
artlsles et les décors furent commandés par 
Mariette Pacha à Paris en 1671,etcoo.tèrent 
40.000 L.ë. environ. Ce fut un éclat sans 
pareil. Né au Caire, l'opéra Arda est aujour­
d'hui mondialement apprécié. 

Il envoya aussi en Europe plusieurs mis­
sions scientifiques artistiques dont les mem­
bres revenus plus tard Ici, ne trouvèrent 
malheureusement pas de terrain favorable à 
leurs Initiatives ct restèrent dans l'oubli. 

Sous le règne du Khédive Tewflk et pré­
cisément en 1889, fut créée l'Ecole des 
Arts et Métiers de Mansourah. 

Ce n'est que une trentaine d'an­
nées que quelques inltlatlves privées se 
sont signalées pour la première fois dans 
notre histoire moderne. C'était principale­
ment au Club Cass (Cercle Artistique) que 
l'on organisait les Expositions. Depuis sa 
fermeture Il n'y eut que quelques unes, 
faites dans les grands hôtels. Mais dans 
toutes ces différentes manllestatlons on n'en­
registra jamais le nom d'artistes égyptiens 
et l'on ne se souvient que de ceux de Pa­
verger, Talbol Kely, Ralcy, Rossi, Phlllpoteau, 
Tom Blnder, Michelet, Defenbach... etc ... 

En 1907, S. A. le Prince Youssef Kama! 
fonda l'Ecole des Beaux-Arts, dont la dl­
rection fut confiée à des professeurs euro­
péens, et où purent se manifester et se 
faire apprécier quelques jeunes talents égyp­
tiens qui, sans cela, seraient restés toujours 
Ignorés, alors qu'à l'heure présente, ils pro­
fessent dans des Institutions gouvernemen­
tales et privées. Mals le cadre d'une école 
ne pouvait suffire au développement du 
goQt artistique d'un pays tel que I'Egypte. 
Une exposition périodique s'Imposait, afin 

de pouvoir soumettre les œuvres des artis­
tes égyptiens ct autres, â l'appréciation du 
public et créer une sorte d'émulation qui sc 
traduirait par des progrès réguliers et 
constants. 

C'est dans ce but que, dès mon retour 
d'Europe 1919, j'ai organisé dans les locaux 
dont je disposais, Avenue Pouad 1er, diver­
ses expositions jusqu'en 1923. Dans ces 
manifestations artistiques, le nombre des 
artistes et amateurs a graduellement aug­
menté et c'est grâce au Comité des Dames 
Egyptiennes, présidé par S. A. S. La Princesse 
Samiha Hussein. qui a bien voulu m'accorder 
son précieux patronage. que les artistes ct 
plus spéialement les égyptiens, ont trouvé 
un débouché à leurs œuvres. 

En 1923, S. A. le Prince Youssef Kamal 
a décidé de fonder la Société des Amis de 
l'Art, pour répandre le goOt artistique par 
tous les moyens, et S. A. S. la Prlncesee 
Semiha Hussein continua à présider Ir Co­
mité des Dames. J'al accepté bénévo­
lement d'etre le secrétaire et l'organisa­
teur de ses expositions, et mis à sa dispo­
sition •Le Salon du Caire. que j'avais 
fondé en 1920. 

Depuis quelques années le Gouvernement 
Egyptien s'est occupé sérieusement de la 
question des Beaux-Arts. C'est ainsi que 
par décret Royal daté de 1927, Il a consti­
tué le Comité des Beaux-Arts, présidé par 
S. E. le Ministre de l'Instruction Publique, 
et composé de chefs d'Administration Inté­
ressés ainsi que de quelques autres per­
sonnalités égyptiennes et étrangères compé­
tentes parmi lesquelles se trouvent plusieurs 
membres de notre Société. 

Interrompu un certain temps dans son 
programme pour différentes raisons, le Co­
mité a repris sérieusement ses travaux en 
1928. Il a 'eu la main heureuse en choisis­
sant Mr. L. Hautecœur, le Conservateur 
adjoint de Musée du Louvre, pour lui con­
fier la Direction Générale des Beaux-Arts. 

Consciencieux de ses hautes fonctions et 
soucieux de' ses devoirs éminents, Mr. 
Hautecœur secondé par quelques amis de 
t'art, a voulu réaliser un projet de grande 
envergure en concentrant et en groupant, 
musées, écoles, académies, bibliothèques et 
expositions, dans un et seul empla­
cement afin de rendre la tache des lotércs­
sés, en instruction, documentation, études 
comparées etc ... plus facile et plus pratique 
que jamais. 

Main Crispée 
(Rodla) 

Le 'Gouvernement Egyptien, toujours ins­
piré des désirs de son Auguste Souverain, 
a donné suite à ses propositions et a réser­
vé â El Aggouza, près de Guézlreh, 46 
feddans environ pour y ériger la •Cité des 
Beaux-Arts. qui devra, complète, grouper : 
le Musée de l'Art Arabe, le Musée de l'Art 
Moderne, Ecoles et Académies des Beaux­
Arts, Arts Décoratifs ainsi que bibliothèque, 
salles d'expositions el de conférences. le 
tout élevé dans un grand parc qui en 
constituera le cadre. 

Le Gouvernement a dans ce but acquis 
diverses œuvres de grands artistes anciens 
et modernes ct de quelqtrcs œuvres d'artis­
tes égyptiens actuellement exposées au 
Palais Tigrane. pour ètre plus tard transfé­
rées avec de nouvelles acquisitions à la 
Cité des Beaux-Arts. 

Par ailleurs, la Sociéte des Amis de I'A1t, 
toujours soucieuse d'encourager les arts et 
d'en répandre le goiÎt, a pris ses mesures 
et s'est mise d'accord, avec de grands ex­
perts et artistes d'Europe, pour organiser 
cette année une galerie de tableaux de 
mattres anciens et contemporains sous la 
direction de Mr. Allard, aJin de permettre 
aux collectionneurs ainsi qu'au Gouverne­
ment, de faire leur choix de tableaux dans 
une sélection déjà préparée de concert 
entre les principaux membres de la société 
et le Directeur Général des Beaux-Arts. 

En résum·é. grâce à cette marche rapide 
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mais sOre, patronnée par la Haute Blenvell 
lance et I'Aguste appul de S. M. le Roi, 
encouragée toujours par S. A. le Prince 
Ka mal, l'effort des gouvernants et l'aide 
des différentes Sociétés Artistiques. I'Egypte 
reprendra lentement dans le domaine des 
Arts, son rang d'autrefois. Nous avions 
vivement souhaité que Mr. Hautecœur appelé 
à reprendre ses fonctions au Louvre, revien­
ne sur sa décision pour ne pas interrompre 
ces grands projets ct ne pas laisser un vide 
difficile à corn blcr, et des projets dlfticlles 
à un successeur d'exécuter, tel que leur 
auteur les a conçus. 

Mals Il m'est pénible d'avouer qu'après 
l'année 1921, où le Comité des Dames 
patronnait le 1er Salon du Caire, on n'enre­
gistre qu'un nombre restreint d'acheteurs 
parmi les égyptiens Inférieurs à celui d'ac­
quisitions faites par des étrangers. Il serait 
donc Indispensable que les personnes douées 
de moyens, fassent de leurs mieux pour 
remédier à cette lacune. Ils auraient de la 
sorte contribué au progrès de l'art, et au­
raient chez eux une atmosphère artlstlsque 
qui développerait le sens esthétique chez 
leurs enfants, et en ferait des citoyens raf­
flnés, précurseurs du du home 
el du bonheur du foyer. O. Fouad Abde/ Malek. Secrétaire de ls St6 des Amis de fArt 



Etude 
(8. Martlo) 
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Monte Mario 
(Husaa) 
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Ruines 
(Pulnl) 

(Dtoi!) 

Nu 
(A. Sabry) 
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Les lames 
qui durent 
longtemps 

On vous aura parlé du système 
repasseur du rasoir " Valet," mais 
vous êtes-vous rendu compte de 
sa simplicité et de son efficacité? 
Et comment par son usage les lames 
ne durent pas seulement un jour 
ou des semaines, mais de longs 
mo·ls? Vous pouvez journellement 
vous raser, en glissant le cuir à 
travers Je rasoir, sans même défaire 
une vis. 

"VALET" 
Safety Razor 

Se trouve dsns toutes les bonnes Maisons 

AUTOSTROP SAFETY RAZOR Co. L TD., 
197-207 CITY ROAD, 

LONDON E.C.I. 

\ 

ENT~E CIEL ET TE~~E 
Cette curieuse photo a été prise lors de 
la chute d'une avion américain. Le pilote 
descendu en parachute a été accroché 
par des fils téléphoniques. Notre photo 
le montre suspendu entre ciel et terre, 

LE "JEU DU MUR" A ETON. 

• 

Comme chaque année une · partie du 
"jeu du mur" a été jouée par les 
étudiants de la célèbre université 
d'Eton. Notre photo montre une mêlée 

~~~~===="'iiiiDiiiiiiiijii;::.""'iiiiUI!Iiii""'~p:e:n:dan:t le jeu. f 
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ses parfums 
préférés 

Chia· Li 
La Vierge Folle 

Le Lilas 
Tango 

Le Poids de Senteur 
Sais-Tu? 

etc, etc. 

A quoi bon hésiter ! 

Les parfums de Luxe de 

D 
g Prix de 

B 

GABILLA 
D 
D 
D 
D 
D 

Fabrique g 
0 
0 
D 
D 
D 

B 
Vente directe de l'Usine au Chasseur 

g Riche catalogue franco sur demande g 
g Le plus grand assortiment en g sont tout indiqués 

- ....... .-...-

En vente dans tous les Grands Magasins Jet à l'Agence : 

No. 1. Rue Souk El Tewfikieh - LE CAIRE 
. . . . . . . . . . . . ··········································································································· 

~ Gros A A T 1 C L E S D E P E C H E Détails g 
D D 
0 Crins, hameçons, cannes en bambou jusqu'A 9 mètres etc. etc. o 

~ Articles de ménage g D D 

8 Marius Camilleri & Fils 8 D D g 8, Rue de l'Archevêché - 3 Rue Sidi El Metwalli, - B. P. 2085 Alex g 
0
0 D D 0 DD D D D D 0 D D DDDD D D D DD D DDD 0 DD D D D DD D 0 D D DDD D 0 D D DDDD D D D D D 8 
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S. M. le Rot avait invité S. E. le Haut­
Commissaire à faire une parlie de chasse 
dans le domaine royal de Sakkara, dimanche 
dernier. Les chasseurs au nombre de huit, 
étaient : Sir Percy Loraine, S. E. Zulficar 
pacha, Grand Chambellan, Air Vice-Marchal 
Scarlett, Lcwa Russell pacha, Sir Charlton 
Spinks pacha, M. ft E. More et M. Davey. 

S. E. le Haut-Commissaire et Lady Lor­
raine sont partis hier par train spécial 
pour Shellal, d'où Ils remonteront le Nil 
sur un vapeur du gouvernement soudanais 
pour se rendre à Khartoum. Leurs Excellen­
ces seront les hôtes de Sir John Maffey, 
Gouverneur Général du Soudan, pendant 
les fètes de Noe!. 

• •• 
Sir Ronald Storss, Gouverneur de Chypre 

d Lady Storss, sont arrivés la semaine 
dernière au Caire où ils furent les hôtes 
de la Résidence pendant quelques jours. 

• •• 
Le baron Louis de Rothschild et le comte 

Klnsley arriveront à l'aérod:nne 11'Héliopolis 
le 25 courant de Zurich, sur un avion piloté 
par le célèbre aviateur suisse, M. Mittel­
hozer. 

.. .. * 
M. Mnrlnett!,le promoteur du fuhtrisme, qui 

arrivera bientôt au Caire, donncrJ une confé­
rence sur les •Mots en liberté•, le vendredi 
27 décembre au Cercle Al Dlafa. Les per­
sonnes désireuses d'ètre Invitées à la confé­
rence, sont priées de s'adresser au secréta­
riat du Cercle Al Dlafa, 7 rue Deir El Bana. 

• .. . 

0 

Mme Daria Gamaaragan, sculpteur de talent 

actuellement au Caire avec son mari M. 

Gymoai, auteur hongrois. 

Mme Daria Gamsaragan Gyomar, un jeu­
ne sculpteur de talent, dont les œuvres 
originales ont déjà été remarquées a Paris 
vient d'arriver au Caire, où elle compte 
exposer plusieurs de ses sculptures. 

* , * 
Vendredi dernier, les •Amis de ta Culture 

Fmnçalse en Egypte• donnèrent un nouveau 
six à sept littéraire au Continental Savoy, 
devant une assistance nombreuse et choisie, 
venue pour écouter une causerie élégante 
et documentée de M. André de Laumois 
sur le théâtre français. La conférence obtint 
le plus vif succès. 

Il faut remercier M. Morik Brin. fondateur 

On peut tout vous promettre, 

seule la marque 

CHRISTOFLE 

PEUT TOUT VOUS GARANTIR 

du groupement, pour les nombreuses 
initiatives artistiques dont il est le zèlé 
promoteur. 

• * * 
la Vacuum Oil Company annonce la 

nomination de Mr. Robert S. Stewart aux 
fonctions de directeur général pour le Proche­
Orient (Egypte, Soudan. Palestine. Syrie, 
Grèce, Turquie et Chypr~). Mr. Stewart 
succède au Dr. Frank Hamilton Henry, ap­
pelé à New York comme membre du Con­
seil pour l"Adminlstralion des branches de 
la Compagnie à t'Etranger. 

Mr Stewart prit service auprès de la 
Vacuum Oil Company 1919, immédiatement 
après avoir quitté l'armée des Etats-Unis où 
il avait passé une année et demie dans 
raviatlon en France. Il ne tarda pas à être 
nommé directeur de la branche de Syrie, 
avec siège à Beyrouth. Dans la suite, il lut 
transféré au siège de la Compagnie au 
Caire en qualité d'adjoint au Directeur Gé­
néral, à qui il succède aujourd'hui 

* • • 
M. et Mme Georges 1(ber .ont donné un 

thé-littéraire dimanche dernier. Ils avaient 
prié le célèbre poète égyptien, Khalil Mou­
Iran, d'offrir à leurs amis la primeur d'un 
de ses beaux poèmes en langue Arabe. L~> 

succès du délicat poète fut très vif et les 
applaudissements éclatèrent nourris quand 
il traduisit en françals la belle légende 
Kabyle, d'amour et de guerre, où il pulsa 
son Inspiration eu une superbe envolée. 

Mme Kher, dans une charmante toilette 
en crèpe georgette améthyste, recevait ses 
Invités avec cette grâce et cette amabililé 
qui la caractérisent. Nous avons reconnu 
parmi la nombreuse assistance: S. E. Cha­
hine pacha, Son Eminence Naoum Effendi, 
S. E. le général Mouheydine pacha, ministre 
de Turquie, M. et Mme. Taha Hussein bey, 
M. Lalande. M. J. M. Carré, M. Politis 
Chargé d'Affaires de Grèce, Mme Negulb 
Chakour pacha, Mme Mahmoud Khalil bey 
,\1. et Mme Marius Schmeil bey, Emir George 
Lutfallah, M. et Mme Rodolphe Chalom, 
M. et Mme Emile Zaidan, M. ct Mmë 
Jacques Mosseri, M. et Mme Campos, M. 
Bufonl, Attaché Commercial Italien, M. et 
Mme Maurice Schmeil, Dr. et Mme Mau­
rice Gellat, M. et Mme Morik Brin, M. 
Edgard Gallad, Mlle Renée Gallad, M. 
et Mme Vaucher, M. Choukri Zaidan, M. 
Pernand Zananiri, M. Roger Bréval, 
M. Marcerou, M. Boeglin, M. Karim 
Tabét, M. et Mme Gaston Berthey, Mme 
G. de Ravenel, Mlle Dina Chalom, M. Sa­
del< Fahmy, Dr. R. SchmeYl, Mme Gamsa­
ragan, Dr. Peretz, M. Aboul Fath, M. Cam­
pa, M. Ahmed Oeil, Mlle Schehad, M. Yaro 
Hilbert, etc. etc. 

M. et Mme Georges Kher donneront 
demain dimanche. à 7 heures du soir, une 
matinée artistique el dansaôte, avec dlner 
froid, à laquelle ils ont invité leurs nom­
breux amis dans la société mondaine du 
Caire. 

• • • 
Les Amis de la Culture Française au 

Caire offriront un thé le vendredi 27 cou­
rant, au Continentai-Savoy, pour fèter trois 
de lettrs camarades exposant leurs œuvres 
au Salon du Caire. 

• *. S. E. Naguib Chakour pacha et Mme 
Chakour sont rentrés de voyage en Egypte 
après avoir traversé l'Europe en Orient 
Express, l'Asie Mineure ct la Syrie pour 
rejoindre le bateau à Caiffa qui les trans­
porta â Port-Sald. 

* * * Notre jeune confrère M. Edgard Gallad, 
redacteur en chef de •La Liberté», a bril­
lement passé ln première t>arlie du docto­
rat en droit aux examens de. l'Ecole. de. 
Droit, la semaine dernière. 

* * • 
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M. RAPHAEL SORlANO 

Rédacteur en Cbef de " La Bourae Egy­

ptienne" (édition d'Alexandrie) écrivain de 

talent, alliant à un style br illant, de.a ..con­

n~issances profondes et variées. Ayant reçu 

trop tard son article pour ce num éro, nou• 
le publierons dana le prochain. . ... 

M. l(ar!m Tabet. du journal at "Mokat· 
t11m.. a donné le 13 décembre dernier un 
thé en l'honneur de M. Emil Ludwig, le 
célèbre historien et écrivain allemand, et 
de Mme Ludwig accompagnant son mari en 
Egypte. 

Mme et Mlle Khalil bey Tabet aidaient 
leur fils el frère à faire les honneurs de 
chez lui. Parmi les Invité~ se trouvaient: le 
Ministre d.AIIemagne et Mme Van Stohrer 
Farid bey Rifai, Mme George Kher, M. et 
Mme Gabriel Enklrl, Mme Maurice Gellat 
M. et Mme G1ston Berthey, M. Ed~ard 

Gallad. M. et Mme Georges Vaucher, M. 
et Mme Fouad Makarius. Khalil bey Mou­
lrane. Halez bey Awad, M. Emile Zaidan, 
M. Alexandre Makarius, .M. Fouad Sarruf, 
M. Schaefer Ruemelln, M. A. Thomas. Mlle Ida 
Nahmlas, Antoin2 bey Jemaye!, Ibrahim 
Dessouk!, Abdel Kader bey Hamza, en un mot 
les principaux rédacteurs en chef des journaux 
arabes et européens du Caire. 

* * * Le vice-président des Amis de l'Art et 
Mme Mahmoud Khalil. bey ont donné une 
réception dans leur m9gnifique palais de 
Ghiza en l'honneur de la troupe de la 
Comédie FrançHiSe, <tul vient de donner 
d·lnouollabics représentations au Caire. 

Parmi 1; nombreuse assistance nous 
avons reconnu S. E. Adly Yéghen pacha, 
Président du Conseil, tes Ministres, S. E. 
Moustapha El Nahas llacha, M. le Ministre 
de France et Mme Gaillard, M. Oauge, 
Ministre de Belgique, M. le Ministre d1ta­
lie et la marquise Paterno dl Manchi, M. 
le Ministre de Suède. Chérif bey Sabry. M. 
Hautecœur, M. le Consul de France et Mme 
Lorgeou, M. et Mme Miriel. M. et Mme 
Georges Kher, Aslan Cattaoui pacha, M. 
Vincenot, Aly bey Ibrahim, les membres de 
la Société des Amis de rArt, M. Dalbagni, 
M. lnnocenti, Wissa bey Wassef et plusieurs 
membres de la presse du Caire. 

* * * 
Le banquet de la presse, le 13 décembre 

dernier. a été un brillant succès dont il faut 
Wlc!ter M. Moro. de la Maison, Groppi qui 
met toujours les petits plats dans les grands 
quand il s'ngit de la presse. et M, Antoine· 
Assai, de •At Ahram .. , le dévoué. secrétaire 
du comil~ des banquets, 

Le hanqll(·t était sons ta présidence 
d'!smail bey Wahby. Mlles gornée et Per··· 
drlèrc, les délicieuses artistes de la Comé­
die française. et leurs camarades: MM. Le 
doux Granval Oor!val et Jean Weber, dou­
blaienl par leur l?résence l'attrait de la 



·r~uôlon cordiale. l?arml les i~vités et les 
membres de la pres~ ... se trouvaient M 
Georges Abiad et Mme Dawlat Abiad, Mlle 
Bahlga Halez, .Mme Assia et ses sœurs Mlles 
Queeny el Hlnd, M. et Mme Merton, Riad 
bey Allfi, capitaine Gordon Canning,M.Aboul 
F'ath, M. et Mme Gaston Berthey, M. Chou­
kr! Zaidan, M. Edgard Gallad, Mlle Renée 
Gallad, Mlles Valerie et Alice Habert, M. 
Karim Tabet, Mlle Zingsem, M. Makarius, 
M. Victor Adm, M. Georges Dumani, Sami 
El Serag, Te'WJik Habib, Selim bey Abdel 
Ahad, Mohamed Aly, M. Emmanuel, Mme 
G. de Ravenel, Sabri bey Guya, etc. etc. 

Le prochain banquet, en janvier 1930. 
sera présidé par notre jeune confrère M. 
Edgard Gallad, redacteur en .chef de "La 
Liberté~. 

Ce soir, 21 décembre commenceront au 
Théatre Royal de l'Opéra, les représen­
tations de l'Opérette française. Les heu­
reuses initiatives du -cavalier Dalbagni 
rehaussent d'un éclat incomparable la gran­
de saison de 1929-1930 du Caire . 

• • • 
Le baron Heerdt d'Euerberg, Omgé 

d'Affaires de la Hollande, e:t la baronne de 
Heerdt ont donné un lrès élégant ihé dans 
leur belle résidence de Garden City. La 
baronne de Heerdt. en toilette de charmeu­
se oolre, fals<!it avec une grace charmante 
~ honneurs de chez cite, aidée par sa 
sœur Mlle Olga Wagner, en crèpegeorgette 
beige-rosé. 

Parmi les invités : S. E. le Général Mou­
hc;yddine Pacha, Ministre de Turquie, M. 
Dauge, Ministre de Belgique, M. de Blldl 
Ministre ile Suède, M. et Mme Lescuyer, 
de la Légation de France, M. Grallety­
Smith et M. Herber! Spencer de la 

. Résidence, et de nombreuses personnalités 
du corps diplomatique el consulaire, ainsi 

.,que le prince et .la princes~e Michel Luttai­
lait, comtesse de Serlonne, Mme Henri Naus 
. bey. comtesse Séllm de Saab, Juge et Mme 
oCra bites, Mtre .el Mme Meimarachl, Zananfri 
pacha, M. ti. Cattaoui, M. et Mme Vaucher, 
~tc. etc. 

• • • 
M. .Mark Ogilvie-Grant, cousin de la 

-comtesse de Sealield, vient d'ètre nommé 
attaché honoraire à la Résidence et arrivera 
.~n janvier au Caire. M, A. H. Graham, 
. également nommé attaché honoraire, a déjà 
..assumé ses fonctions à la Résidence. 

• • * 
M. le Ministre de France et Mme Gall­

-tard ont donné un thé la semaine dernière 
-en l'honneur des artistes de la Comédie 
.Française et un dlner auquel assistèrent les 
fprofesseurs français venus au Caire pour les 
• examens de l'Ecole de Droit. 

• "' . 
Le peintre Micky Matsakis, de l'Académie 

de Munich, a inauguré mardi dernier, par 
un très élégant vernissage, une fort belle 
exposition de ses œuvres chez Roger Bré­
val, rue Antlkhana. 

Le talent réel, vigoureux et sincère du 
peintre alexandrin a conquis d'emblée le 
public cairote, et il a retrouvé en Egypte le 
succès déjà obtenu en Europe. 

• • • 
Mme Emma 'tle faro donnait un thé la 

semaine dernière au cours duquel Mlles 
Odette Vila et lconomou, Mmes Mazza et 
Sisi Parvis, et M. ~aout Vila prirent part à 
un charmant concert vocal ct instrumental. 

Parmi la brillante assistance on reconnais­
.sait M. le Ministre d'Italie et la marquise 
Paterno di Manchl, le Ministre de Suède, M 
le Consul d'Italie, col. et Mme Jarvis, M: 
et Mme l{olln, Comm. et Mme Carlo Gras­
si, Mtre et Mme Meimarachl. M. et Mme. 
J. Benarolo, M. Edrel, marquis Badoglio, 
Mme Vannuccl, M. et Mme Carozzo, M. et 
.Mme Efllatoun bey, Mme de Rocca. etc. etc. 

* * * 
Le Club "Al Dlafa", Cercle de Lecture 

et de Conférences, inaugurera son activité le 
le lundi 23 Décembre en recevant les 
membres du Congrès de l'Association 
Littéraire et Artistique lntemationale. 

Il ne s'agit pas d'une garantie illusoire créée pour les besoins 
de la publicité, c'est une garantie réelle et rigoureuse, une 

déclaration écrite de l'Etat. 
Aucune quantité de Cognac ne peut ~tre introduite dans les chais 

OTARD. aucune quantité ne peut en sortir, si elle n'est du cognac 
authentique accompagné de l'Acquit Régional Cognac, qui est le seul certificat d'authenticité 
reconnu par l'Etat français. • 

Cet acquit régional est la seule pièce de régie qui donne a.acheteurs et aux con­
sommateurs une garantie absolue d'authenticité, à la condition toutefois que, comme chez la 
Maison OTARD, tous les cbais soient placés sous le contrôle de I'Bt8t FranfBIS, et toutes les 
expéditions soient accompagnées de l'Acquit Régional Cognac. 
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Avec l'aide de la science ce qui était impossible hier est possible aujourd'hui. L'instruction 
qui était autrefois une chose exclusive est aujourd'hui à la portée de tout le monde, et 
tous les jours on voit des hommes partis de situations modestes arriver par leurs études à 

occuper des postes de haute importance. === .. _== .. 

Vous aussi pouvez à peu de frais et tout en continuant votre travail actuel acquérir les con-
naissances qui vous permettront d'aspirer à un poste plus élevé . 
La Méthode 1. C. S. d'enseignement par correspondance a plus de 36 années de succès et les 
Ecoles comptent plus de trois millions d'étudiants dans le monde entier. 
En Anglais, il y a 400 cours techniques et commerciaux organisés par des hommes de longue 
expérience pour donner une connaissance pratique et théorique des divers métiers et professions· 
En Français, il y a les cours suivants: 

Cours Complet de Commerce. 
de Banque 
de Comptabilité. 
Complet d'Electricit~. 

Cours de Secrétariat. 
de Correspondance. 
de Sténo. Dactylo. 
d'Electro Chimie. 

d'Eclairage. 
de Chauffage Electrique. de Force Motrice. 
d'Anglais, Espagnol, etc. .. de T. S. P . 

Ecrivez-nous aujourd'hui-même. Nous vous en verrons une brochure explicative 
du Cours qui vous intéresse. Ce premier pas sera peut·être pour vous Je 
commencement d'une vie prospère, pleine de bonheur et de satisfaction. 

INTERNATIONAL CORRESPONDENCE SCHOOLS 
11, Sharla Manakh • CAIRO. 
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N oe{ approche, Noe! sera là dalls cinq 
jours ... On a bl'au ~Ire moderne, Noe/ 
évoquera toujours en nos coeurs, 

trop renseignés. peul-~tre beaucoup disit­
lusionnés, tout un monde de souvenirs: 
nos Noe/s â nous enfants, 111 joie, le rire, 
la tendresse ent•eloppante des chers dispa­
rus, les Noels de nos enfants. poésie 
ardente de toute notre jeunesse triom­
phante, dans l'Inconscience des années à 
venir. Qu'ils élatent beaux les Noels de 
flOS enfants ... 

Malgré la culture Intensive de l'évolution 
fèfliinme, Le Sl'ns des responsabilités devenu 
plus aigü par les difficuftés matérielles 
dl' fexlstence,les mamans modernes veulent 
quand mime un Noet simple et sincère 
pour leurs bébés. Les fruits d'or et d'argent, 
les guirlandes scintillantes de givre. les 
bougies roses, étincelles de flammes parmi 
l1•s branches sombres, n'ont rien perdu de 

De larges ondulaflons et rtmprivu de 
/a m~c;be bouclée du front sont les 
notes dominantes de cette ravissante 

coiffure de soirée . • 

Notre mod~le de robe du soir en dentel· 
les noires, sur fond de cr~pe georgette 
rose, est d'une adorable souplesse avec; 
l'orlgloallté de sa ber/be formant bolero. 

Leur émerveillement aux yt'UX naljs el purs 
des peUls en txfase devant l'Arbre dt' Noe{. 

Puis. il y a d'autres Noi'IS: ceux des or· 
pltelins, des abandonnés, de renfonce qui 
souffre, qui apprit trop 16t à pleurer. Noels 
émouvants, où la charité toute de lumière et 
d'amour de la grande ville du Caire. of­
fre aux déshérités un peu dtt bonheur de 
ses enfants heureux. Noels 1 Noels 1 impré· 
gnés de bon vouloir, d'humanité chaude 
de tend~esse, de noblesse morale, où la 
vie âpre et rude fait trève quelques heures 
devant le sourire ingénu des enfants. 

"L'Inconnu nous tente toujours, et 
ce que l'on coche o toujours plus de 
prix que c;e qu'on découvre." 

(]. }. Rousseau) 
Les stars de l'écran ne sont pas du tout 

de ravis de l'auteur de la Nouvelle Hélolse. 
EUes sont indignées, furieuses et ne ventent 
à aucun prix se déguiser en "petites oies 
blanches." Elles trouvent les robes nou­
velles affreuses, de fléritables sacs, bons 
tout au plus à dissimuler la disgrace des 
femmes mal faites. 

"Balayer les tapis, enmagasiner tous les 
microbes de la création avec cinq mètres 
de tour de jupe, et vouloir nous obliger à 
porter ça en ville et à !'~cran :> Quelle 
horreur!" Les joltes stars s'insurgent contre 
une mode alowdissant leur fine silhouette, 

cachant leurs jambes ne1 veuses habituées 
à tous les sports.' Allons donc 1 Il faut 

carrément refuser ces abominations 1 
A Hollywood, Carlotta King pro­

tesla avec beaucoup d'esprit contre 
la robe nouvelle en revetant la jupe 

longue et ample, la blouse chemisier ci 
cravate et col masculin, et en se coiffant 

du canotier rigide des élégantes d'il y a 
25 ou 30 ons. Un éclat de rire homüique 
accueillit la star ainsi accoutrée quand elle 
se rendit au club pour jouer au golf 

La blonde Bessie Love, les larmes aux 
yeux, jura qu'elle ne porterait jamais 
•thot horrid thing 1" (cette chose 
affreuse) • Pourquoi ne plus jouer 

.au croquet? "dtmanda La spor­
tive joan Crawford, et Baby 

/ 
/ 

Daniels opina - du béret. 
La révolte de étoiles est compréhensible 

et dnnne matière à reflexions. La lutte est 
engagée entre la femme moderne, pratique 
et misonnobte, et le couturier voulant impo· 
ser une mode charmante à la condition 
qu'elle reste dans les bornes. Nous avons dé­
jà dit combien le flou des tulles, des dentel­
les, des mousselines de soie, allongeant les 
robes du soir fait joliet gracieux. Quelques 
types de robes gra.nd'méres, aperçus ces 
jours demiers dans des réunions mondai­
nes du Caire, dont le tissu épais et le 
style lourd engonçait déplorablement la 
siUJOuefte de celles qui les portaient, de­
vraient sonner l'alarme pour toutes les 
femmes n'hésitant pas à perdre cinquame 
pour cent de leurs charmes en exagérant 
UliJ! mode à laquelle 110/JS ne sommes pas 
encore habituées. Espérons que nous ne 
nous habituerons jamais à son excès dans 
la laideur. 

"Lorsque quelqu'an vous foae, soyez 
vous-même votre propre juge." 

(Caton) 
Une parisienne me disait qu'elle savait 

toujours si une robe ou un chapeau ne lui 
allait pas, quand ses amies lui en faisai­
ent des compliments. Les femmes sont peu 
indulgentes Les unes pour les autres ; pour­
tant on dit couramment qu'eUes s'habillent 
beaucoup plus pour les femmes que pour 
Les hommes. Le fait est que nombre de 
jolies personnes, en mettant une robt 
neuve, pensent tout de suite qu'elles 
vont faire rager leurs melfleures 
amies. C'est tellement humain qu'on 
ne peut pas leur en vouloir. 

Du reste, les hommes ont tout autant 
de travers puérils que les femmes; chez 
eux ce n'est pas la question toilette qui 
les chiffonne. ma# combien de fois n'a-t-on 
par renwrqué que la louange d'un confrère, 

camarade, ou collaboratèur leur est aussi 
désagréable qru la vue d'un manteau 

neuf d une amie intime. 
Le bon go at est la sauvegarde des 

femmes contre la critique; ~tre 
toujours habillée pour l'oc-

caslon est u11 art. Les parisiennes L'ont 
acquts depuis longtemps, et les ètégantes 
égyptiennes fiOyagea11t chaque année, sont 
les parisiennes de fa vallée du Nil. 
Pour parattre bien mise il faut toujours 
être parfaitement â son aise; savoir 
s'adapter à toutes les occasions. La fem­
me doit habiller la toilette el non pas la 
tc.ilette habiller la femme. C'est le secret 
de ln gronde élégance. 

En s'étudiant soi~même, harmonisant 

tes nuances et La coupe avec son genre de 
beauté bien personnelle, on acquil:rt bien 

flite la suprême distinction de la parure. 
Que trop souvent 1111e femme se laissera 

influmcer par une amie, une vendeuse, Pi 

le résultat en sera pitoyable. Il faut être 

son propre juge pour étre bien mise. 

En somme, ni! vaut-t-il pas mieux jaire 
envie que pitié? 

Ols~fe de Ravenel 

Les perruques de sole blanc;be se parlent 
le soir, avec la robe déc;o/letée, et sont 

seyantes et originales. 

Le noir est plus que jamais if Jo mode; 
liotré photo donne bien l'~mpression 
c;hlc el distinguée de c;ette robe d'opr~s 

La simplicité exquise de cette robe de 
dlner en c~pe georgette noir, est bien 
dons Jo note nouvelle des modêles de Jo 

·' midi en panne noire. haule c;outure parisienne. 
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OMBRES ET LUMIÈRES 
Dans nos rues du Caire 

C'est toujours amusant de pro-
. mener des amis d'au delà des mers 

dans nos rues et ruelles, surtout 
quan<1 ils montrent un intérêt 
siucère, et n'ont pas de ces sots 
préjugés glanés dans les bouquins 
des voyageurs, fouillant l'âme 
orientale avec un sca lpel trempé 
dans un cocktail au bar du 
Shepheard's. 

Nous sommes blasês s•u les mille 
i ncidents de la rue remplissant 
l'étranger d'étonnement; depuis 
longtemps nous avons accepté la 
poussière, les mouches et les 
mendiants comme partie intégrale 
d'un pays dont nous avons subi la 
puissante emprise. Eux, nos amis 
des lointains horizons, en sont en­
core à déguster l'eau du Nil du 
bout des lèvres. 

Une petite Miss Maggie, de Chi­
cago, rit de bon coeur quand elle 
monta pour la première fois de sa 
vie dans une ~oiture traînée par 
des chevaux; le hasard m'avait fait 
choisir le plus miteux parmi nos 
arabias nationales. Tout l'amusa : 
les coussins bourrés de noyaux de 
dattes, les marchepieds vacillants et 
surtout l'amusante silhouette du 
CJth~r, les jambes remontées jusqu'­
au cou sur une montagne de ber­
sime entassée sur le siège. Son rire 
augmenta en voyant le supreme 
dédain de l'arbaghi philosophe 
devant ·J'affolement des puissantes 
autos, ârrttées dans leur élan, par 
ses maigres haridelles. 

Miss Maggie adorait le Mousky 
où l'imprévu des promenades à pied 
lui faisait découvrir mille incidents 
typiques, ou charmants, de la vie 
bourdonnante de la ruche conti­
nuellement en travail des ruelles 
étroites. Elle s'extasiait sur le déli­
cat travail des orfèvres et des gra­
veurs sur cuivre, assis en plein air 
au milieu de la foule, et riant de 
toutes leurs dents blanches des 
questrons qu'elle leur posait. 

La grave courtoisie des mar­
chands indigènes des parfums et 
des épice8 lui plaisait infiniment, 
et elle ne se lassait pas de fouiller 
dans les trésors des antiquaires, 
tapis et pierres ptécieuses, cérami­
ques et broderies de nuances écla­
tantes. Rien ne l 'effrayait dans le 
grouillement intense des rues en­
combrées. Un gamin haut comme 
une botte faillit l'éborgner avec une 
longue planche balancée sur sa tête 
et un cycliste en galabieh et pieds 
nus manqua la renverser, en fai­
sant des acrobaties en plein trot­
toir. Elle ne fit qu'en rire, mais se 
fâcha sérieusement quand un grand 
gaillard houspilla une fillette loque­
teuse pour lui voler quelques mil­
lièmes. 

Miss Maggie s'amusait moins 
dans les quartiers plus européens ; 
les cafés de barbarins, toujours 
combles de nui t et de jour, lui 
semblaient une anomalie en plein 
centre de la ville; elle se deman­
dait avec son esprit pratique 
d'américaine, comment les proprié­
taires pouvaient payer leurs loyers 
avec une clientèle attablée devant 
des verres d'eaux,. ou contemplant 
un camarade plus fortuné humant 
une tasse de thé? 

Les grands magasins modernes 
l'intéressaient peu, mais elle avait 
visité les Musées, les Mosquées, la 
Citadelle, en dilettante, loin des 
caravanes .de touristes. Elle s'était 
reservé les Pyramides et le Sphinx 
pour un soir de pleine lune. Miss 
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Maggie avait compris toute la 
poésie du Nil, le 1uatin quand les 
voiles rousses glissent dans le 
brouillard mauve. Au crépuscule, 
les yeux remplis de rêves, elle sui­
vait le vol des aigrettes blanches 
dans J'ardent coucher du soleil. Le 
fleuve reflétant toute la fantasma­
gorie du cit.>l en flammes sur ses 
eaux paresseuses, semblait com­
muniquer à toute sa moderne petite 
personne un apaisement infini. 

Mais toujours elle revenait à la 
rue, tumultueuse et bourdonnante 
de tous les cris des vendeurs de 
fruits, de journaux, de pacotilles, 
où les petits ânes aux colliers bleus 
traînaient sur de longues charrettes 
des femmes en voiles noires, où la 
torpédo rapide frôlait un vieil 
omnibus attelé de mules étiques. 
Les mendiants suivaient sa toison 
blonde comme un panache, les en­
fants grouillaient en la poutchas 
sant; elle s'amusait de tout et de 
tous, achetait des verroteries, des 
fleurs, des babioles, pour ne pas 
faire de la peine à tous ces pau­
vres gens, et riait, heureuse de se 
sentir enveloppée par un monde 
inconnu, toute imprégnée d'un 
Orient dont elle savait ne jamais 
pouvoir déchiffrer l'enigme, 

alsèle de Ravenel. 
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Le Culte du Santissimo · Bambino à Rome 
;ff•to"''lltU\liU.I .. 111MUI•U:.-.U ll l .. JIII"HIIti .. _.,_""_IJI~ 

1 ~f.~~~f~~~;~~ 1 
,'
1 Bamblno. QueT est-if ce SantiSSimo _;,_~ 

Bam bino ? Qui s Institué ss féte ? 

~ C'est ce que le lecteur ver ra dllns ê t les [Jgrres suivantes : r 
~ : 
:wUitUtU•.U.•tltU.UUJiiUIUUIIIIUUlLUUIWU.IIIUtltUIUIIIIUIIII I IIIIIII- Itllltt: 

L 
e culte d1r Santfssfmo Bambino est 
an culte quotidien; mail> le jour oir 
U se nmnifeste le plus est. sans. 
contredit, le jour de N<>ei; car il est 

l'objet d'un pélerinage spécial ; aussi lui 
construit -on 1me nmgnifique crèche dans: 
l'Eglise de rAra CMli et c'est là quïl est 
exposé â la dévution des fidèles. Rien n'est 
plus touclmrrt que celte proœssion escortant 
11rnagc du SJnlissim() Bambino. En effet. 
pendant plus de huit jours, la statue de­
meure dans la crèche, et à ses pieds défile 
un essaim de petits enfants. poür prèch.er Clll 

son honneur: les enfants les plus sages sont 
préparés par leurs parents pour ètre les pré­
dlcateut> du Santisslmo Bambino. 

tout pour contempler ce miracle; mais le 
vénérable religieux voulait tenir la promes­
se qu'il avait faite et s'embarqua avec son 
précieux fardeau pour Rome. Arrivés en vue 
de Toscane. une forte tempète s'éleva et 
pour sauver son équipage, le commandant 
du bateau ordonna de jeter à l'eau tout ce 
qui était inutile. Le précieux coffret ne fut 
pas épargné. 

Cependant loin de s'apaiser, la tempète 
redoubla, ct ballolé pnr les vagues, le ba­
leau fut jeté sur le~ .:ôtes de Livourne, mals 
l'équipage fut sauvé. Croyant avoir perdu 
son trésor, le religieux se lamentaît, quand 
parmi les débris du nnvire, il le vit jeté sur 
le rivage. Ille repecha et le porta au couvént 
voisin, où 11mage sninte fut précieusement 
conservée jusqu 'au moment de son départ 
pour Rome. 

Les Romains qui avaient appris toute 
l'histoire de la Sainte Statuette, l'attendaient 
impatiemment. Aussi l'accueillèrent-ils avec 
enthousiasme. 

On ne sait pas au juste à ·quelle époque 
te Santisslmo Bambiuo commença à ètre 
honoré â Rome, cependant une chronique 
de 1629 nous dit la première : •Le jour 
de Noel, on montre au peuple l'Image du 
Christ ". On peut donc conclure, que le 
culte du Santlssimo Bambino commença Il 

y a 300 ans. 

Devant 1111 auditoire varié, s'avance un 

pauvre petit paysan et avec une sintplidlê 
toucharrte ex.pl!que à la foule qui i 'écoute 
en sllenœ que le petit enfant, couché là 
dans la crèche n'est pas un enfant romme 
les autres : •L'enfant qui est venu cette nuit 
se nomme te Christ et c'est le roi du Ciel. 
Vive ce roi du del ! Jésus il santissim() 
Bambino est né dans une étable parce qu'il 
a voulu descendre sur la terre pour nous, 
pauvres petits ... " etc ... 

Le San tiuimo lfambino' 

C'est un des us~ges les plus touchants et 
les plus admirables dans leur simplicité 
narve que celui- cf, en vertu duquel, pour 
rappeler que le Verbe divin s'est fait enfant 
sans voix dans une crèche, les petits enfants 
viennent aussi prendre ta parole pour ho­
norer leur Christ. 

Pour clôturer solennellement les fêtes de 
Not!!, le jour de l'Epiphanie, c'est encore le 
Santissimo Bambino qui vient bénir Rome 
toul entière du haut du Capitole. Une pro­
cession de pieuses confréries l'accompagne 
et le reconduit jusqu'à l'Ara Coeli, son 
sanctuaire oil il demeure ordinairement. 

C'est là la cérémonie que célèbrent les 
Romains, à la fète de Nolll; mais qu'est-ce 
que l'Ara Coeli? qu'est-ce que le Santissimo 

Bambino ? .. 
Au mols d'Octobre de l'an 56ème de son 

règne. l'Empereur Auguste voulut offrir aux 
dieux un sacrifice solennel afin de connaître 
son success(:ur. Il monta donc, dit la légende, 
au temple d! Jupiter Capitolin, près du 
Capitole et qui dominait toute la cité. En 
montant les d!grés, tout à coup, il vit une 
vénérable dame tenant un gracieux enfant 
dans ses bras. qui lui dit: • Respecte: ce lieu 
consacré à mon divin Fils. C'est lui qui 
bientôt règnera ". 

Augusle interrogea son dieu et le démon 
lui déclara qu'un enfant deJudée, descendu 
du ciel, règnerait bientôt dans ce temple 
ct sur cr.:tle colline. En mémoire de ce pro­
digieux événerncnt, l'empereur y fit ériger 
un magnifique autel avec cette épitaphe : 

couvent de franciscains à Jérusalem, un 
vieux prêtre très pieux. Un be~ru jour qu'il pri· 
ail, il entendit une voix céleste qui lui dit 
de creuser le sol ou il étall agenouillé: 
il y trouverait un trésor précieux. 

Il fit comme la voix luC avait dit, et à 
quelques pieds du sol, il trouva une planche 
de bois que la Voix céleste lui dit ètre de 
la Vraie Croix. fou de joie le saint religieux 
courut enfermer son trésor dans sa cellufe. 

Quelques jours après. ayant été appelé à 
Rome, par le Général des Franciscains, il 
lui parla de son trésor el lui nt 
savoir qu ·u voulait en fairecadeaut au cou­
vent de l'Ara Coe/i, mais qu'aupamvant. Il 
voulait sculpter l'Image du Sau:.reur enfant. 
puis se ravisant il déclara que puisque ce 
morceau de bois appartenait à la croix sur 
laquelle était mort le Rédempteur du mon­
de il préférait y sculptér l'Image de Jésus 
mourant; mais le Général pencha pour 
l'image de Jésus enfant. 

Sa mission terminée, il revint à son pays 
·mais une tempète s'éleva en mer, et le 
bateau périt. Le saint religieux parvint à 
saisir une épave qui le jeta sur les cOtes 
d'Alexandrie. 

Il fut sauvé, mais il perdit la vue. 

Arrivé à sont couvent. il courut, sans 
vouloir accepter l'aide de quiconque, â sa 
cellule pour voir si son trésor y était tou­
jours. LI ouvrit, en talonnant, la précieuse 
casseue et, ô miracle ! ses yeux se dessil· 
lèrent el il vit au fond de la boite une 
statuette de l'Enfant-Jésus gracieusement 
travaillée. 

La statuette avait deux palmes ct demie 
de hauteur ( 60 à 65 cm. ) Les traits étaient 
saillants et ordinaires et représentaient à 
peu près un enfant de cinq à six mois; h·~ 

yeux étaient vifs et pénétr:ants d ~ur \l!> 

joues brillait un rose grarieux; les pll'th et 
les mains étaient de couleur naturt>lk. 

"Hoec est ara fllii Déi; Ceci est l'autel du 
Fils de Dieu" et on le plaça à l'endroit 
même ou eut Heu l'apparition. Après la 
chute des idoles parennes. une magnifique 
basilique s'éleva en ces lieux et conserva le 
uom de l'Ara Coefi. C'est là que rèHJ)e 
aujourd'hui le Santisslmo Bamblno. 

Une ancienne tradition raconte que, il y La nouvelle se répandit bientOI dan' l"ul 
a quelque quatre siècles, vivait dans le Jérusalem et de~ pèlerins vit;m:nt dt: p;~r-
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NOEL APPROCHE ... LES DINDES SONT A POINT ... POUR LE 
ORANO JOUR. 

La star Barbara Kent a engraissé une dinde et, semble très 
satisfaite du résultat obtenu .. , Mals la dinde ne semble pas 

l'être du tout. 



S uiveurs, méf iez.lflous 1 
Jttsqtt ici, lorsque votre œil 

de sul'Ueur avisé apercevait 
IUle forme féminine aux lignes har­
monieuses, trottinant par lUZ clair 
matin ou wz soir parfumé à travers 
nos rues cairotes, et que, cédant à 
la tentation, vous vous décidiez à 
l'accoster plus ou moins cavalière­
ment, votre acte était considéré 
comme un attentat aux bonnes 
mœurs, passible de peines correc­
tionnelles. 

Aujourd'hui il tL' en est plus ainsi. 
La Cour de Cassation vient en 

t>ffet de rendre un arrêt d'après lequel 
vos manifestattons galantes seront 
désormais classées dans la catégorie 
des crimes et, partant, leurs auteurs 
seront déférés à la Cour d'Assises. 

Ainsi, tenez· vous le po1u dit, 
soyez dorénavant plus prudents et 
montrez.lflous moins expansifs dans 
vos épanchements. 

Certes il existe des suiveurs en­
nuyeux et sans aucun tact envers 
lesquels on ne saurait suffisamment 
sévir; mais je trouve qu'il est aussi 
des femmes que l'on croise rue Ma­
nakh ou Kasr el Nil dont tout dans 
la mise, la tenue, la démarche et 
même le regard semble vous dire : 
" Suivez- moi " . 

Mais attention, ne vous laissez 
pas tenter ! Si vous rencontrez une 
f emme qui vous plaise sur le trot­
toir de droite, courez vite à celw 
de gauche. Si elle vous sourit, répon­
dez par une grimace, si même elle 
vous adresse la parole (ce qui peut 
se produire, après tout 1 ), faites le 
sourd, car autrement, je vous l'ai 
déjà dit, la Cour d'Assises vous 
attend. 

REO* 

La ~alité le dispute à l'Élégance_. 
La distinction des tonalites: les lignes élancées et gracieuses 
de la REO F LYI NG CLOUD suscitent toujours les 
appréciations J.·~ plu~ AJt twses, partout où passe cette voiture. 
Les femmes, part Il ulii:rlment, admirent la richesse et le chic 
suprême ùe son e'i t llCI ique. 
Les hommes rec0nnai~s,nt en elle, les qualités traditionnelles 
de fabrication qUJ le disputent au charme de son élégance 
extérieure. Ils sav.:nt que toutes les voirurts R EO sont 
construites de mauière à donner toute satisfaction, d 'annee 
en année, avec le minimum de frais de maintien. 

[

; R:!O JD"' ltJ mwal.s J. /(a•u l'fn 1;;'. Ohis, 1"1m des ''oYmltU tÛ /'imlwm~ outctntObllt •] 
/(mdottur dt la Rto M··ror- •:tt••1J.zr.y, iJ ti l à prlunt ft PdJidtlfl drt C4HJtild'Admùt;ur4tion . 

AGENCE GÉNÉRALE : ~~o!:• ~~~~"~~; 

Salons d'EXpOSJ·ti·on . LE CAJRE. 4. R u• soliman l'oeha, Phone 701 Bu&<an 
• i\LEXAND RI E: 17, .Rue Fouad 1 .... l'hone 237 

Messieurs, ne suivez plus les fem­
mes 1 Pour plus de précaution, mar­
chez toujours la tête baissée: lisez 
votre journal par exemple ou le 
dernier roman feuilleton paru et 
vous verrez, vous verrez, vous ne 
serez plus exposés aux mille tenta­
tions de la rue. 

Mals qui seraient les premières à 
s'en plaindre ? Naturellement ... les 
femmes! .. 

L'abondance des matiè­
res nous oblige à remet­
tre la publication de no­
tre feuilleton à notre 

• ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• • • • • • • • LA QUESTION • • • 
Echo prochain numéro. 

L'Exposition LINCOLN 
au Sbepheard's Hôtel 

L'Exposition Lincoln organisée au Sbepeard's Hôtel le 14 et 15 Décembre 
1929 par The Engineering Company cf Egypt, S.A.E. leurs Agents 
Exclusifs en Egypte a eu un brillant succès. 

L'Elite du public s'était donné rendez-vous aux jardins et sur la ter· 
rase du Shepheard's pour assister à cette exposition sans pareille dans 
les annales de l'Automobile. 

Remarqué au hasard parmi les hôtes de n!~ique: 
S. E. le Gouverneur du Caire. 
S.E. Mr. Mott Gunther Ministre des Etats-Unis & Mme. 
S. E. Mr. De Billt, Ministre de Suède. 
S.E. Mr. Patemo de Marchi, Ministre d'!t:llle. 
Abdel Hamid Bey Shawarby. 
Mr. Abram Btesch - Mr. l. Nacamuli -;- Mr. Aldo Mortera - Mr. 
Naus Bey - Mr. Rapha~l Khoury Haddad - Mr. Beria Bey 
Dr. Kramer, etc. 

r--:ous donnons d'autre part, quelques photos des voiture exposées. 

• • • • ; QUE CHAQUE MAMAN ; 
• • • • ; SB POSE ; 
• • • • 
: à laquelle il fut répondu par 334 Docteurs ; 
• • • • ; spécialistes pour enfants à New-York, Paris : 
• • • • : et au Caire, aboutit à la recommandation du : 
• • • • • • i LAIT SEC : 
•• • •• • 

1 DRYCO 1 • • • • • • •• • 
: pou r 1 a no urrit u r e d ~·s enfan t s . 1 • •• • • ! LE LAIT SEC DE QUALITÉ. ! 
• • • • 
·····················································=· 
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Quelques vues de l'EXPOSITION D'AUTOMOBILES 

LINCOLN 
organisée le 14 & 15 Décembre au Shepheard's Hôtel par les Agents Exclusifs en Egypte 

The ENOINEERINO COMPANY of EOYPT. S.A. B. 

Quelques voitures LINCOLN exposées 
au jardin du Shepheard's. A remarquer 
au premier plan la belle voiture carrossée 
par la grande M!lison F A~NA de Turin 
et vendue â Mr. Aldo Mortera., Agent 
de change, bien connu de notre ville. 
A gauche une belle conduite intérieure 
carrossée par WELLOBY un des maitres 

carrossiers Américains. 

A l'arrière plan une belle conduite in­
térieure carrossée par ta Lincoln Motor 

C'flm]Jany 

--~ 
j 

-- - ~ ~ --· ~-~ .- -

Une autre production f 0 R O. 

Un Monoplan FORD entièrement métalllque, trimoteur à 16 places, qui vient 
de terminer une tournée triomphale à travers toutes les capitales de l'Europe. 

Une des plus belles voitures LINCOLN 

exposées au Shepheard's le 14 & 15 

Décembre. 

Un cabriolet 2 places carrossé par 

DURHAM un carrossier des mieux connus 

3ltx Etats Unis. 

limousine LIN C 0 lN 7 places Sur fa terrasse du Shepheard's Hôte{ ; la jofle liNCOl N conduite intérieure 
carrossée par BEL V ALETTE de Paris et vend Ile à Mr. Raphael Khoury Ha.dda<l 

A l'arrière plan une auto LI N C 0 L N carrossée par DURHAM 

l'ENGINEERING Co. expose eo ce moment des autos LINCOLN <!ans leurs Salons sis rue Magllraby No 18 au Caire et rue de la Gare du Caire à Alexandfie. 
Elle expose aussi des automobiles FORD au 33, rue Fouad 1er La "lincoln Service Station" ~lnsi que la "Ford Service Station" se trouvent au No 62 de la 

rue Fouad ler. L'ENGiNEERING Co of Egypt possède outre ses bureaux du Caire et d'Alexandrie des agences à Mlnieh. Assiout et Sohag où tous renseignements 
concernant les autos LINCOLN et fORD peuvent être obtenus. 
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